
<Y'' 2 LE; FANASQUE.

es ais, bien1ôt le- bruit he répandit que ceux ,qui'avaient voté pourBush.iHi
avaient avec eux lesffondsde.las9ociation,, t se proposaient:d décmper Ceu
runeur produisi un ra lénd uemoi parmtla popuilaerroyante et nan 'rî a ae età
3 heuresuprès de 5,000 fiivitd us s'étantrassenblés aiuour d14 l'église, il flit que,
ion rde ubrûler cet édiiue enut is e de veng alice contre les pfedui ipns l
lértstes Heurme semttent le érif aiii va à lenups Mais, de Iiuis lors, les irale1ir
uleristesott'ispa ru. et l'un croit qiuieplusieuir- onut pris le chieint de la Nuv

le-Aigleterre, l'asile favori de tous les huîmbugs recouverts du masque d la reli
gion.?i

Poir le Fantasque.

L£s EPIMENIDES.
M. PE ditenr

Entr'uuî ese 'rtne dormir deboul dont le Canadien a lhahituile de régâl er ses
lcteuîrs <to dans n truie d'hier la nuarratini un phé ène Ihys1lgque
t m:agéiitique les plus' éurieux et qi /il rest tant soit peu authlu enut que ,era lii-

seùleiiët 'dé la plus 7rände ciuilut é darns les scientes et dans la i edere inii
pourra encore fourmr n 'exhation d'une foule de phénomtènies poiitiques-dont laraisôn tvus était jusqu'à lîrèehnt iiucînue.

Voici ce dont il s'agit. Le proifesseuir Van Gruîsselback qui, comme vousi voyez na nI ntage tl posséder uln nom baroque, condition le riguenï1 butôiir faire
son che ;iim dans les sciences et dans les colonnes du Canadien ; le puofesseuir Van
:GNélbt'kum i de plus a 'narutnge de résidler à Stocko/m, capitiile île laeSdèdle,'avantasigi' 'ui oi ns granrd à I ' vériué queceluii de idenit'-urer à Honoul Iuî, à M <us
quit;s,' lahean' Qiili' Muirdao oai au re5s localités plus ou uoins iicounies,
mas enti avamliage qui empche ses at sec g fats ui hire pautie de ceq'iou
appelle maltbie locale, cho.,e que itiu Canadien a sutv riinenierit en hor-reur ; le prolesseur Van frusbelbac'k done, frappé de lu découverte d'un rrapaudvivanut (exc:usez si ioiu haitoire coinusîence ainsi i ;îu moins sovuz persuadé quece n'est pasPenvie de dedes personnaaes) dans uni, lbloc de pierre <alaire, où
selon les calculs géolog;iques (t probablemt-.nt aissi d'après les renseigniieins
fournis par le susdit eiapand) il avait dû séjourne r plu -sleurs milliers i'aînnées
(sans emnpler les heures, les miiuteset les seco es que le phiophique editeur
du Canadien est oecipé à calculer et qui paraî:rt.sans flaute dans soit lnuéro
du 10novembre 1845 si toutelis le nuiméro lui-méme n'est pas avant cette épo-que stiup,éfte par le.procédé du professeur Van Grusselba ou pa celui (leédi.
eur) le professeur .Grussellback doic, frappé île ce qu'il y aevait d'extraordifiaire
'danslalongevie eii question (celle du crapauiid et lon p.as celle lu journal) s'estmis dans la tête qu'on pourrait tonierver vivaIs, mais à l'état le mu.iuîe,; suivant
'lesystéme egyptien, i.on seuleimient des cra un' ds. les grenouilles, desa la illan-dres, des scorpiois, des poissons; mais encor îles êtrsu mnaiins, des èheur'et
qui plus est'ménmedes jeunes; filles le quinze aus ; lesquels individus, après une'iperiode d'années plus ou:moin us séiculaire, reviendîont à lI vie, tout aussi frais,3toiut aussindispos. toutî aussifr'etillants ql'uavant P'iopértatn.

En effet, M.; l'éditeur, il paraît que ce cher monsieur Van Grusselback de'Stockolm:a réussi qmerveille dans ses projets. Un voyag3ur qui ju:gs à propos->de garder 'incognito mais qui n'en est pas moins croyable, aprds avo r été 're-'vèlu d'un sac dé caoutchouh, a été admis à voir une jeune fille suédoise âgée:de dix-neuf ans, qui; coupable d'infanticide avait été , livrée au professeur pourservir a ses expérimentations et était restée plongée depuis deux ans dans unétat auquel la nomenélature de la nouvelle science n'a pas , encore donné denom, mais que je ne saurais mieux définir qu'en l'appelant, état-de-crapaude
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